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Depuis plusieurs années, Nature & Pro-
grès mène une réflexion sur la problé-
matique du double défi posé à l’agri-
culture par le changement climatique: 
l’atténuation d’une part, l’adaptation 
aux aléas climatiques en augmentation 
d’autre part. On évalue en effet à 9% la 
contribution directe du secteur agricole 
aux émissions de gaz à effet de serre 
(GES) en Belgique ; mais si l’on prend en 
compte l’ensemble des GES émis pour 
produire nos aliments, tant en amont 
qu’en aval de la production, le bilan 
s’élève à un quart, voire un tiers des 
émissions totales selon les estimations. 
De même, les dégâts que les événe-
ments climatiques extrêmes (tempêtes, 
sécheresses,…) appelés à devenir de 
plus en plus fréquents, ont causés ces 
dernières années aux cultures implan-
tées sur des sols qui ne retiennent plus 
l’eau, montrent la nécessité de revoir 
nos systèmes de production. Intime-
ment convaincue que l’agriculture bio-
logique, de par ses bonnes pratiques 

Une ferme laitière, comme toute exploi-
tation d’élevage, peut avoir des carac-
téristiques très différentes, d’un éleva-
ge quasi hors sol qui importe beaucoup 
de protéines à une production purement 
herbagère, autonome, en passant par 
des systèmes plus complexes de poly-
culture élevage. Les implications sur la 
qualité des produits, le paysage, mais 
aussi sur les dépenses énergétiques et 
l’effet potentiel sur le réchauffement 
climatique sont évidents. 
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agricoles, apporte des solutions crédi-
bles et réalistes pour faire face à ce 
double défi, Nature & Progrès organisait 
en février 2010 le colloque « agriculture 
biologique et changement climatique » 
afin de poser les bases scientifiques du 
débat. 

Suite au succès de cette journée, et 
dans un souci de consolider les acquis 
du colloque, Nature & Progrès a souhai-
té revenir de manière plus approfondie 
sur le témoignage de Daniel Raucq, pro-
ducteur laitier dans le Hainaut, qui 
nous avait alors exposé les bonnes pra-
tiques agricoles qu’il met en oeuvre et 
qui permettent de limiter les émissions 
de GES au niveau de son exploitation 
tout en conservant un système viable et 
même plus compétitif et efficace que la 
moyenne des exploitations comparables 
en Wallonie. L’objet de cette étude, me-
née en étroite collaboration avec diffé-
rents partenaires, intervenants lors du 
colloque ou non, est de décrire le systè-
me de production mis en place sur la 
ferme Raucq et de comparer ses perfor-
mances avec les références régionales 

existantes en termes de limitation des 
émissions de GES, mais également en 
termes de durabilité, et plus précisé-
ment de charge de travail et de viabilité 
économique. Il semblait important aus-
si de fournir un document concret sur 
un système en autonomie fourragère. En 
effet, peu d‘effort sont encore réalisés 
en Région Wallonne dans cette direc-
tion, en comparaison avec d’autres ré-
gions françaises ou allemandes par 
exemple (réseaux herbe, système Voisin 
et méthode Pochon largement appli-
quées). Il est temps de lancer cette ré-
flexion et d’avancer dans la pratique. 

Concrètement dans le cadre de cette 
étude, ont été réalisés un bilan énergé-
tique ou bilan « PLANETE », des analy-
ses de sols et un bilan nitrate. Au niveau 
de la durabilité du système, une analyse 
IDEA a été mise en oeuvre ainsi qu’un 
bilan travail INRA-institut de l’élevage 
et une analyse économique. Toutes les 
données ainsi obtenues ont été compa-
rées avec des bases de données régio-
nales. 

Invitation 
Une brochure d’une vingtaine de pages 
synthétisant les résultats de cette étu-
de de cas a été réalisée le mois passé. 
Elle est disponible pour toute personne 
intéressée, et sera officiellement pré-
sentée le 10 juin à 14h à la ferme Raucq, 
dans le cadre de la semaine Bio. Adres-
se du jour : 4 rue d'Herchies à 7870 Lens. 
Programme : présentation de l'étude, 
séance de question-réponses, dégusta-
tion de produits de la ferme et visite 
(fin aux alentours de 16h).  
Informations au 081/32.30.56. 

Comme les années précédentes, nous 
préparons le grand événement qu’est le 
Village Bio lors de la foire de Libramont 
2011. Nous voulons montrer le dynamis-
me et la diversité du secteur bio en Wal-
lonie mais aussi combien les produc-
teurs s’investissent dans la valorisation 
de leurs produits. 

Le bio se développe avec une forte 
croissance. De plus en plus de visiteurs 
viennent flâner et se renseigner au Vil-
lage Bio. Des personnalités nous font 

l’honneur de leur présence et y passent 
un temps certain. 

Pour cette 5ème année du Village Bio plu-
sieurs animations sont prévues pour le 
rendre attractif. De nombreuses activi-
tés seront organisées pour que la ren-
contre entre producteurs et consomma-
teurs se réalise de façon joviale. 

La foire aura lieu du 22 au 25 juillet 
2011. Vous voulez profiter de notre em-
placement idéalement situé (entre l’Ar-
denne Joyeuse et le Walexpo) et de l’ef-
fet porteur d’un espace dédié au bio ? 
Alors soyez des nôtres, plusieurs formu-
les vous sont proposées :  

Vous pourrez choisir entre la location 
d’un emplacement, qu’il vous appar-

tient de garnir avec vos vitrines, tables, 
comptoir-frigo ; La présentation de vos 
produits dans un petit marché diversifié 
tenus par des étudiants ; la participa-
tion à un espace commun de démons-
tration, où en fonction des possibilités, 
vos produits seront proposés en dégus-
tation par un traiteur et vous pourrez 
nous les facturer. 

Vous pouvez également prendre un es-
pace publicitaire dans une publication 
spécialement réalisée à l’occasion de la 
foire. 

Toutes les infos ainsi que les dossiers 
d’inscription sont disponibles chez  
Nature&Progrès au 081/32.30.57 ou  

natpro.encadrement@skynet.be. 

Au plaisir de vous y rencontrer ! 

Invitation à participer au Village Bio  
de la foire agricole de Libramont 
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A l’initiative de Nature et Progrès, et 
grâce aux subsides octroyés par l'APAQ-
W, les producteurs wallons ont été mis à 
l’honneur lors du  premier salon bio de 
la capitale. 

Afin de privilégier la consommation lo-
cale et le circuit court, nous voulions en 
effet que ce salon appartienne avant 
tout aux producteurs et transforma-
teurs de notre région. 15 producteurs et 

3 coopératives ou groupements ont ré-
pondu présents afin de faire découvrir 
leurs produits aux citadins ayant fait le 
déplacement. Les visiteurs ont dès lors 
pu découvrir, lors de ces 3 journées, les 
fruits et légumes de saison, la diversité 
de la production fromagère wallonne, le 
savoir faire de nos artisans boulangers 
et l’authenticité de la viande bio à tra-
vers les personnes qui les produisent. 

Salon Valériane Bruxelles :  
les producteurs wallons étaient présents !!! 

Plus qu’un lieu de vente, le salon Valé-
riane est chaque année un lieu de ren-
contre et d’échange entre consomma-
teurs et agriculteurs mais aussi l’occa-
sion pour les producteurs de se retrou-
ver entre eux et de parler de sujets qui 
les intéressent ou les préoccupent.  

Récolte, commercialisation, autant de 
sujets abordés dans et autour des 
stands décorés pour l’occasion de ma-
nière « champêtre » …  

Nous remercions les producteurs pré-
sents . 

Salon Valériane Namur :  
"espace pépinière" pour jeunes projets agricoles en bio 

Pour cette 27ème édition, nous avons 
décidé de soutenir particulièrement les 
jeunes projets agricoles en bio.  

Nous mettons à disposition un espace 
partagé à prix fortement réduit pour 
aider ces projets à se faire une place, à 
rencontrer leur clientèle et se lancer 
dans le bio. Des comptoirs-frigos seront 
aussi mis à disposition.  

La seule "contrainte" : s'arranger entre 
producteurs pour avoir une continuité 
de présence derrière le stand commun. 

Nous offrons par ce choix la possibilité 
à chacun de ne venir que quelques heu-
res par jour, à votre convenance.  

Dès à présent parlez-en entre vous, 
producteurs, pour déjà imaginer des 
collaborations, et contactez-nous pour 
que l'on puisse concrétiser tout ceci.  

Pour renseignements et inscriptions : 
natpro.encadrement@skynet.be 
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Nous étions plus de cent personnes à 
nous être déplacées pour l’occasion.  

Les membres représentant plus de cin-
quante groupements différents étaient 
présents dès 10 heures 30 pour écouter 
et questionner les deux juristes spécia-
lement formés pour l’occasion. À côté 
des représentants de groupements on 
pouvait compter une dizaine de produc-
teurs et quelques chercheurs en socio-
logie.  

Alors que l’on recensait dix-sept grou-
pements en Wallonie en 2004, on en 
compte à présent plus d’une centaine, 
auxquels s’ajoutent environ trente 
groupements à Bruxelles. 

À l’origine de la journée, on trouva un 
groupe de travail composé de personnes 
particulièrement actives dans la mise 
en réseau et l’animation, à l’échelle 
provinciale, de groupements d’achats 
alimentaires. Réuni mensuellement de-
puis mai 2010 à l’initiative de Nature & 
Progrès, ce groupe de travail a rapide-
ment défini plusieurs axes de réflexion 
pour un soutien au développement du 
mouvement des GAA : cadre juridique, 
rapports producteurs-consommateurs, 

mobilisation commune... Nature & Pro-
grès prit ensuite en charge l’animation 
et l’accueil de réunions-auberges espa-
gnoles. Là, les avancées se font au 
consensus, le pilotage est collectif. Les 
participations de chacun témoignent de 
la maturité atteinte par le mouvement. 
Le point fort de la rencontre de février 
2011 se situa lui au niveau de l’apport 
sur les questions juridiques liées aux 
activités des GAA et sur l’initiation de 
revendications communes. 

Au cours de la journée, et en particu-
liers lors des ateliers, les préoccupa-
tions se sont tournées vers les réalités 
agricoles des producteurs partenaires, 
vers le développement de partenariats 
solidaires – de contrats –, vers le sou-
tien de projets d’installation et vers les 
revendications du mouvement. La crise 
laitière de 2009 aidant, les groupes sont 
manifestement constitués, à présent, 
de personnes de mieux en mieux infor-
mées sur les réalités du monde agricole 
et qui s’engagent sur la voie des Parte-
nariats locaux solidaires entre produc-
teurs et consommateurs (PLSPC). La 
journée a permis des échanges, des mi-
ses à disposition de savoir-faire – ges-
tion et organisation informatique, par 
exemple – entre groupes qui, générale-
ment, ne se connaissaient pas du tout. 
Mais, au-delà de la seule information 
partagée, ce fut aussi une prise de 
conscience forte d’une identité commu-
ne, alternative, libertaire. Cette ren-
contre permit enfin la constitution d’un 
groupe de travail qui se réunira tout au 
long de l’année pour poursuivre la ré-
flexion et programmer de futures ac-
tions communes. Chacun est invité à 
participer !  

Bilan de la journée de rencontre  
des Groupements d’Achats Alimentaires 

du 26 février 2011 



Le 11 mai dernier, à l’initiative de Natu-
re & Progrès, a eu lieu la première ren-
contre du « Collectif pour la formation 
en agriculture biologique ». Nous étions 
quatorze personnes réunies impliquées 
de manière ponctuelle dans des forma-
tions en agriculture bio. Le constat 
commun comporte plusieurs facettes : 
nous manquons actuellement en Wallo-
nie de techniciens qualifiés spécialisés 
en agriculture biologique, alors que la 
demande de conseil et d'encadrement 
augmente (120 nouveaux producteurs 
en 2010 !). Cause de cette pénurie : 
l’absence de formation spécifique. Pa-
rallèlement, nous pouvons déjà compter 
sur de riches compétences et connais-
sances dans le chef de nombreux agri-
culteurs bio et dans celui des membres 
du collectif ici concerné.  

L’objet de la rencontre était multiple : 
échanger sur nos expériences commu-
nes, faire un état des lieux de la forma-
tion en bio en Wallonie, identifier les 
besoins en formation bio et réfléchir sur 
la pédagogie qui devrait être mise en 
œuvre dans les formations bio. Voici un 
bref aperçu du constat que nous avons 
établis ensembles. 

Contexte actuel de la 
formation bio 
L’offre en formations en agriculture 
biologique est très faible à ce jour en 
Wallonie : cours A spécialisés bio 
(CRABE, FJA et Nature&Progrès), modu-
les de cours dans Cours A conventionnel 
(FJA, FUGEA et Nature&Progrès), cours 
individuels dans bacheliers en agrono-
mie (HEPN, HEPH, IPEA, ISIa) et initia-
tions ponctuelles (UNAB, Natu-
re&Progrès). Aucune spécialisation 
dans les écoles, et encore moins de cur-
sus complet alors que dans nos pays 
voisins cela existe déjà depuis un petit 
temps. 

Capitalisation des savoirs 
et compétences 
Il existe pourtant une connaissance 
importante au niveau des agriculteurs 
bio wallons avec une pratique de plus 
de 40 années pour certains ! Nous pen-
sons qu'ils constitueront la colonne 
vertébrale des futures formations en 
bio. L'offre en formateurs en agriculture 
biologique est également importante, 
quoique invisible au profane. On comp-
te en effet à ce jour plus de vingt per-
sonnes en Wallonie avec des compéten-
ces et de la pratique en matière d'en-
seignements d'éléments spécifiques à 
l’agriculture biologique. Parmi ces per-
sonnes on retrouve des personnes de 
terrain spécialisées en bio et des pro-
fesseurs ordinaires ayant un intérêt 
pour le bio.  

En matière de ressources, nous dispo-
sons, dans le monde francophone, d'une 
quantité importante de documents, 
études et de réseaux d'échanges de 
savoirs (réseau FormaBio et FiBL) pour 
alimenter un cursus complet en agri-
culture biologique. 

Pédagogie 
Il nous semble très important d'avoir 
une approche technico-économique du 
bio dans les cours. Aussi, la valorisation 
des savoirs d'agriculteurs dans les for-
mations constituera un point fort des 
futures formations. Il sera important de 
veiller à développer une formation spé-
cifique en parallèle de cours "intégrés" 
aux cursus existants. Ceci dans le but de 
maintenir le rôle de moteur que l'agri-
culture biologique à toujours joué dans 
l'évolution des pratiques du conven-
tionnel (ex : technique de compostage, 
gestion de la matière organique, biodi-
versité du sol, rotations longues, ges-
tion des herbages, autonomie des fer-
mes, techniques de désherbage, etc.).  

Encadrement technique 
En ce qui concerne l'encadrement tech-
nique, une enquête menée par Bioforum 
révèle que les producteurs déclarent 
manquer d'encadrement en maraîcha-
ge.  

Ils désirent également voir se mettre en 
place plus de visites et d'échanges ainsi 
que plus de formations professionnelles 
adaptées au bio (boucherie, boulange-
rie, désherbage, production de semen-
ces, homéopathie, etc.).  

On signale qu'en Allemagne, Bioland 
fournit un "package" d'encadrement 
pour le maraîchage bio +/- 800€/an et 
qu'en Flandre Landwijzer appuie des 
groupements de maraîchers avec un 
conseil technique.  

La mise en place d'une formation tech-
nique permettra de "produire" du per-
sonnel d'encadrement spécialisé. 

Suites 

Nous pensons qu’il est grand temps que 
la formation en bio soit pensée et opé-
rationnalisée en Wallonie et nous invi-
tons toute personne motivée à rentrer 
en contact avec notre collectif.  

Nous espérons pouvoir démarrer un 
mouvement qui rapidement conduira à 
la mise en place des formations dont le 
secteur bio wallon a grandement be-
soin.  

Toute personne intéressée par la pro-
blématique est invitée à rejoindre notre 
collectif.  

Informations au 081/32.30.56 ou  
encadrement@natpro.be 
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Collectif pour la formation  
en agriculture biologique 



Nature & Progrès Page 6 

Avec les premiers légumes, reviennent le 
temps des formations organisées par 
Nature et Progrès.  

Formations que nous voulons autono-
misantes pour nos agriculteurs. Et quoi 
de plus autonomisant à notre époque 
que de pouvoir se passer de carburant ? 
En plus de cette indépendance énergé-
tique qu’offre la traction animale, on 
compte de nombreux avantages : renta-
biliser de plus petites surfaces, travail 
plus respectueux de la structure du sol, 
valorisation de terrains à fort handicap 
naturel, suppression des nuisances due 
à la mécanisation, … et bons nombres 
d’intérêts tant écologiques que sociaux. 

En maraîchage diversifié, comme c’est 
souvent le cas chez les producteurs bio, 
la traction animale se révèle être un 

excellent outil, souvent bien plus renta-
ble que le tracteur et/ou le travail ma-
nuel.  

C’est pourquoi le travail de la terre grâ-
ce à la traction animale s’inscrit dans 
une évolution moderne de l’agriculture.  

Au programme de ces 2 jours de forma-
tion : 

• Introduction à la traction animale 

• Choix de l’espèce, soin et entre-
tien 

• Habitat, hygiène, nourriture, ma-
ladies…  

• Education et dressage de l’animal 
de trait 

• Attelage et harnachement 

• Présentation du matériel, choix et 
réglages 

• Matériel ancien et moderne à 
traction animale 

• Présentation de l’association 
Prommata pour la promotion du 
machinisme moderne agricole à 
traction animale. 

• La kassine et ses différents ac-
cessoires 

• Introduction à la culture sur bil-
lons 

• Application à des cultures spéci-
fiques 

• Comment reprendre une prairie 
fortement enherbée, culture de 
carottes… 

• Essais du matériel sur le terrain 

• Échanges et réflexions 

Coût pour les 2 jours : 30 euros 

(avec casse-croûte bio le midi compris) 

Inscription obligatoire pour le 10 juin au 
plus tard 

Attention, la formation est strictement 
limitée à 10 participants, veuillez vous 
inscrire au plus vite… 

Infos pratiques et inscriptions : 

Hélène Deketelaere – T 081/32.30.57 

natpro.encadrement@skynet.be 

24 et 25 juin 2011 à Marchin (Huy) 
Formation à la traction animale en maraîchage 

Dans le cadre de l’élaboration du 
PSDAB, tous les acteurs du bio ont l’oc-
casion d’exprimer leurs attentes et re-
commandations.  

Une campagne de consultation des or-
ganisations d’encadrement, de promo-
tion, de recherche et d’information a 
déjà commencé. Vous, professionnels 
pouvez également vous faire entendre 

au travers de Nature & Progrès. 

L’approche choisie par le bureau d’étu-
des est de réaliser des analyses de 
« Forces, Faiblesses, Opportunités et 
Menaces » par filière.  

Il a déjà été mis en avant les déficits 
d’encadrement, de formation (cf article 
sur le « Collectif pour la formation en 

bio »), d’information (statistiques, 
transparence des prix, etc), de recher-
ches spécifiques et le manque de struc-
tures de valorisation en circuit courts 
des produits (transformation, conser-
vation, stockage et distribution).  

N’hésitez pas à rentrer en contact avec 
nous pour vous faire entendre. 

Plan Stratégique de Développement  
de l’Agriculture Biologique en Wallonie - PSDAB 



Le 8 mars dernier nous organisions une 
descente en Loir et Cher pour visiter 
l’association  de producteurs  de fruits 
et légumes biologiques « Val bio cen-
tre ».  

Une trentaine de participants dont 13 
Belges rassemblés à l’initiative de Na-
ture et Progrès étaient présents. En 
bref , « Val Bio Centre » c’est 30 pro-
ducteurs régionaux, 2600 paniers heb-
domadaires, 165 dépôts autour d’Or-
léans et à Paris sous la responsabilité 
de bénévoles, 6 camionnettes de 3.5 T, 
non réfrigérées qui emportent 270 pa-
niers par semaine (l’option d’achat de 
camionnettes réfrigérées a été écar-
tée).  

Aujourd’hui  « Val bio centre » est le 
seul à distribuer sur Paris des paniers 
issus pour l’entièreté de producteurs et 
pas de grossistes. VBC déclare vouloir se 
fier à l’intelligence des consommateurs. 

En 1999 a lieu un premier rassemble-
ment de producteurs, avec un jardin de 
Cocagne, un lycée horticole (producteur 
aussi) et une ESAT (structure pour tra-
vailleurs handicapés).  

La réussite est issue de la complémen-
tarité des acteurs. Les participants se 
mettent d’accord  sur une charte et s’o-
rientent vers les enseignes Biocoop mais 
se rendent rapidement compte que cet-
te filière demande une logistique qu’ils 
n’ont pas (nécessité de produire toute 
l’année).  

En 2003, ils recommencent à zéro. Ils 
positionnent l’activité sur les paniers 

qu’ils vont  vendre à Paris et Orléans, 
sous forme d’abonnements  annuels 
pour avoir un  prix garanti indépendant 
des fluctuations du marcher et la certi-
tude que les légumes vont être vendus.  

Ils jouent sur trois atouts  

1) des partenaires de l’économie socia-
le mobilisables pour la commerciali-
sation des paniers,  

2) la planification pour et entre les pro-
ducteurs et l’accord sur un prix ga-
ranti annuel  

3) l’assurance d’un bon niveau de tré-
sorerie (par le paiement à l’avance 
des abonnements.  

Aujourd’hui VBC ce sont 30 producteurs, 
10 administrateurs et 5 salariés en 
charge de la planification des approvi-
sionnements, de l’appui technique et le 
suivi de la production, du suivi des pro-
jets de développement, de la communi-
cation et la gestion administrative et 
financière.  

La mise en paniers, les livraisons sont 
sous-traités à une entreprise d’inser-
tion (soit 28 postes de travail dont 6 
permanents et 22 passants  en appren-
tissage de réinsertion).  

Les objectifs sont d’harmoniser les bas-
sins de production avec des prix seuils, 
de rassembler de l’argent pour financer 
les outils de production et d’assurer une 
maîtrise de l’outil VBC par les produc-
teurs. L’entreprise cultive une éthique 
forte : favoriser le développement local 
et rural du territoire et développer une 
économie solidaire.  

Dans les projets d’avenir VBC voit loin. 
Ils comptent en effet mettre sur place 
une couveuse d’entreprises de maraî-
chage bio qui pourrait fournir un terrain 
d’expérimentation, un appui technique, 
du prêt de matériel, une avance de tré-
sorerie et une aide en intervenant au-
près des banques.  

Le producteur se teste pendant 2 ans 
dans le cadre d’un « contrat d’appui au 
développement d’entreprise ». Il y a 
aussi le souhait de pouvoir fournir un 
soutien aux micro-installations : le pro-
ducteur rend 10 % de sa recette et VBC 
s’occupe de tout ce qui est administra-
tif et de la vente (le producteur ne s’oc-
cupe que de son champ qui est mis à 
disposition par collectivités territoria-
les).  

Une belle inspiration pour nos maraî-
chers. 

Le compte-rendu complet est disponi-
ble sur simple demande en écrivant à 
encadrement@natpro.be 

(remerciements à Françoise Urbain pour 
son compte-rendu) 

Initiative collective pour maraîchers 

Val Bio Centre 
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121 producteurs, 132 magasins, 51 mar-
chés et une toute nouvelle ligne pour 
l’édition 2011 du BIOTTIN! La présenta-
tion par cartes provinciales et le nou-
veau graphisme permettent à cette édi-
tion d’être encore plus lisible et acces-
sible à tous. 

Bien plus qu’un annuaire, le BIOTTIN est 
également une source d’information sur 
l’agriculture biologique, les circuits 
courts, les groupements d’achats… 

Le BIOTTIN Alimentation est donc deve-
nu la référence incontournable pour 
assurer aux produits bio une promotion 
bien méritée ! Il répond aux questions 
des consommateurs, les informe et les 
oriente vers vous… De plus, une nouvel-
le version consultable sur internet est 

disponible et plus facile d’accès afin de 
répondre à la demande grandissante. 

Sachez que nous mettons à votre dispo-
sition des exemplaires du BIOTTIN afin 
que vous puissiez les distribuer à votre 
clientèle ou à vos proches et amis. Il 
suffit de commander des exemplaires 
par mail, courrier ou téléphone pour les 
recevoir. 

De plus, n’hésitez pas à nous faire par-
venir vos remarques, suggestions quand 
aux modifications à apporter ou si vous 
voulez tout simplement y figurer à l’a-
venir 

Renseignements et commandes au-
près de : 

Hélène Deketelaere – T 081/32.30.57 
natpro.encadrement@skynet.be 

Le BIOTTIN 2011 est arrivé !!! 

Vous adhérez aux valeurs que défend 
Nature & Progrès ?  

Rejoignez les 6.000 consommateurs et 
producteurs déjà membres de notre 
association en versant tout simplement 
28 € au compte 068-0575350-70 avec 
en communication « affiliation Nature 
& Progrès ».  

Votre soutien fait notre 
force… 

Vous recevrez 6 numéros de la revue 
Valériane par an et bénéficierez d’au-
tres avantages réservés aux membres ; 
à savoir  

• des réductions de moitié sur l’entrée 
de nos foires,  

• des réductions de 10% sur toutes les 
éditions proposées dans notre librai-
rie (www.docverte.be)  

• et 15% sur les cahiers thématiques 
édités par Nature & Progrès. 

Grâce à la revue Valériane vous serez 
informés sur les actualités et les évène-
ments du monde bio (agriculture, jardi-
nage, alimentation, bio-construction, 
et.), les enjeux de sociétés en général, 
les activités des locales Nature & Pro-
grès, etc.  

Vous y découvrirez également les autres 
producteurs et/ou transformateurs bio 
de Wallonie grâce aux bio-portraits ré-
alisés par notre équipe. 

Devenez membre de Nature & Progrès  
et recevez la revue Valériane 


